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LE DEVELOPP[MfNT Df LA SIDERURGIE 

& DE L'INDUSTRIE DE BIENS D'EQUIPEMENT DANS 

LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT : VERS UNE 

APPROCHE INTEGREE 

UNE CONST ANTE HISTORIQUE 

L'histoire de la siderurgie depuis le premier essor 

de la Revolution Industrielle en Grande-Bret3gne Ft en Europe de 

l'Ouest, a la fin du XVIIIeme sicele, a ete etroitement liee aux 

impulsions venues d'activites successivement dominantes et n .. va­

trices. 

Des la fin du XVIIIeme siecle, !'agriculture, premit:r 

client de la siderurgie (outils, ferrages .•. ) a beneficie des per­

fectionnements apportes a la production de la fonte et des fers 

marchands (1). 

On connait mieux le role joue par la siderurgie an­

glaise dans l'approvisionnement des constructeur~ de ~achines a 
vapeur, de machines textiles puis de machines outils. 

Au cours du XIXeme siecle, c'est la creation, a 
rythme accelP.re,,de reseaux de chemins de fer, a travers les 

besoins massifs en rails et en materiel roulant, qui declenche 

un veritnble bond en avanL de la prnduction siderurgique. Entre 

1860 et 1880, les procedes BESSEMER, MARTIN et THOMAS fournissen 

des produits de qualite, non seulement aux chem~ns de fer (rails 

locomotives) mais a toutes les branches d'une industrie en cours 

de diversification (toles navales, profiles pour la construction 

m~tall1que : Tour Eiff~l). Une nouvelle poussee en avant appa­

raitra cinquante ans·plus tarrl gr~ce a la croissance de l'indus­

trie automobile, dont il faudra satisfaire les besoins en aciers 

speciaux mais aussi en produits siderurgiques en masse oui appel­

lent : trains en continu a larges bandes, convertisseurs et 

haul fourneaux geants, coulee continue ..• 

----------------------------------------------------------------
r 1;; Cf. P. BAJROCH ·R~volut.ion industrielle et sous-de•.1eloppement• - SE:rx:.r;­

i' a ri :. I 9€'1 
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La crise, depuis dix ans, marque une etape caracte­

risee par la necessite d'economies de matiere et d'energie. Dans 

ce contexte, la siderurgie est soumise aux nouvelles exigences 

de clients qui reclament des produits performants de qualite 

stricte •.. mais ~ bon marche. La siderurgie doit s'adapter av~c 

souplesse a !'evolution rapide des besoins de ses clients trans­

formateurs et producteurs de biens d'equipement •.• 

Au cours de deux cents ans d'histoire, siderurgie 

et production de biens d'equipement ont ete etroitement liees 

une liaison qui a d'ailleurs puissamment illustre le personnage 

du "Maitre de Forge'', dont !'empire a ete construit en s'appuyant 

a la fois sur la siderurgie et sur la mecanique lourde, qu'il 

s'agisse de KRUPP en Allemagne, de SCHNEIDER (Creusot-Lo1re) en 

France ou de SKODA en Tchecoslovaquie. 

Les maitres de forge disparaissent en Europe, mais 

la relation µrivilegiee entre siderurgie, d'une part, et cons­

truction de biens d'equipeme~t, d'autre part, demeure dans les 

pays industrialises, comme dans les pays en voie de developpement 

En F~ance, par exemple, les utilisations finales de 

l'acier se decomposaient en 1980, de la maniere suivante : (2) 

Tableau 1 : Utilisations finales de l'acier en France 

Batiment, Travaux Publics et 
Construction Metallique ..•....•••.. 25,0 

Automc':>ile (y compris vehi-
\.'.ules commerciaux et uti-
litaires ..................................... 21,0 

Autres moyens de transport........... 5,0 

Construction mecanique et 
e1ectrique................................. 29, 1 

Travail des metaux et Embal-
Jages ...... ................................. . 

Autres •.••.•.•••••••.••....•..•.••..•.......••• 

TOTAL 

9,7 

10,2 

100,0 

---------------------------------------------·-------------------~---------------------------.,---
(2) P. JUDET •i•evolution des debouch>s de la siderurgie fran9aise - Perspec­

tives a moyen term~• Happort pour le Ministre de l'Industrie -
JREP-D - Gren~~lr. - Mar<. T982 

I 
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l'evolution de la consommation fran~aise d'acier de­

pend done moins de la croissance economique generale (PIB ) que 

des ar.tivites et des biens (biens d'equipement) lies a l'inves­

tissement. 

Dans la france de 1980, on constate qu'1 million de 

francs consommes par les menages induisent une utilisation 

d'acier egale a 2 tonnes, alors qu'1 million de francs consacres 

a l'investissement induisent en moyenne une utilisation d'acier 
• 

de 21 tonnes. 

la demande d'acier varie (3) : 

- suivant la nature de l'investissement 

16 tonnes d'acier par million de francs investis 
dans le logement, 

40 tonnes d'acier par million de francs invest is 
dans l'industrie, 

81 tonnes d'aciE;r par million de francs investis 
c!3ns le batiment industriel; 

- suivant !es ~quipements produits 

27 tonnes d'acier par million de francs consacres 
a !'automobile, 

163 tonnes d'acier par million de francs consacres 
a la chaudronnerie, 

1 52 tonnes d'acier par million de francs consacres 
a la construction metallique, 

25 tonnes d'acier par million de francs consacres 
~ la machine-outil. 

Dans plusieurs pays en voie de developpement, on a 

egalement constate la relation etroite qui existe entre evolu­

tion de la demande d'acier et evolution de la formation Brute 

du Capital Fixe (investissement). 

-----------------------------------------------------------------
( 3) Rapport JUDET op. cit. cf. Office Technif}ue pour l 'utilisation de 1 'acier 

Chambre Syndicale de la Siderurgie Pran9aise. 
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C'est le cas de la Tunisie, ou, sur une periode de 

15 ans, de 1950 a 1965, la consommation d'acier a dependu da­

vantage de la part du produit national reservee a la rBCr que 

de la part affectee a la consommation (4). C'est egalement le 

cas de la Colombie ou se manifeste un etroit parallelisme, sur 

une periode de plus trente ans, entre investissement et demande 

d'acier, alors que les evolutions respectives de la demande 

d'acier et du produit national sont fortement divergentes .... 

11 n'est done pas etonnant .qu'une nouvelle !~gn~e 

de Maitres de forge se manifeste dans plusieurs pays en voie 

de developpement : 

- au Bresil, ou le groupe VILLARES renforce ses posi­

tions dans la siderurgie, en particulier dans la siderurgie des 

aciers speciaux (Societes VILLARES et VIBASA), mais auss1 dans 

des installations geantes de fonderie d'acier et de forge (trai­

tant des }ingots de 250 tonnes) ainsi que dans des capacites de 
• 

production de cylindres de laminoirs, de laminoirs a blooms et 

a billettes. le groupe VILLARES a exporte recemment pour le 

compte d'une minisiderurgie americaine des installations de la­

minage (5) ; 

- er Coree du Sud OU les equipements etrangers, parti­

cipant a la construction de la nouvelle unite siderurgique de 

Kwang Yang Bay, doivent obligatoirement constituer des societes 

mixtes avec Jes groupes coreens HYUNDAI, SAMSUNG, DAEWOO, K.11.l.•J 

Ptc ... lesquels apouyls sur la siderurgie coreenne ainsi que sur 

leurs installations de fonderie, de forge et ae m~canique lourde 

realiseront environ 50 % des equipements necessaires ... 

Certes, ces exemples ne sont pns generalisables; ils 

pr.esentent toutefois l'inter~t de mettre en lumiere la tendance 

permanente au rapprochement et a l'articuJ~tion entre industrie 

s i de r u r g i q u e , d ' u n e pa rt , et ind 11 ~ t r l e de bi ens d ' e q u i p em en t 

(de capital), d'autre part. 

(4) Cf. P. JUr>F:T "Product.ion et consommation d'ader en Tunisie : 1.=t .<;ide­
rurgie -le Menzel BOURGUiBA" - I5EA - Tunis - 7967 

(5,' ${Cu;, ;icence SMS · Cf MeUd Rt.Iler in MonthltJ: St!plt>m/.rt· ;r1u 
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I - L 'INDUSTRIE SIDERURGIQUE ET L 'INDUSTRIE DE BIENS D'EQUIPEMENT : 
EVOLUTIONS RECENTES DANS LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

La siderurgie mondiale est en crise. la croissance 

rapide de la periode 1945-1974 a fait place au recul puis a la 

stagnation. Les projections optimistes de 1972 (1151), de 1976 

(Communaute Economique Europeenne et ONUDI) et meme de la fin de 

la decennie, ont fait place au realisme et a la modestie. Les 

previsions presentees par 1'1151 (6) au cours de son Congres de 

Chicago d'Octobre 1984, estiment que la consommation mondiale 

d'acier (equivalent acier brut) s'elevera a : 

719 millions de tonnes en 1985, 

722 millions de tonnes en 1990, 

745 millions de tonnes en 1995. 

Par rapport au 710 millions de tonnes de 1974, le 

le taux annuel moyen de croissance entre 1974 et 1995 ne depas­

serait done pas 0,25 %. Encore convient-il de remar~uer que la 

croissance esperee devrait provenir exclusivement de l'activite 

siderurgique des pays en voi~ ~e developpement, dont le dynamisme 

s'est affirme au cours de la derni~'e decennie. 

la consommation siderurgique d~s pays en voie de de­

veloppement a en effet progresse de 42,5 ~ entre 197~ el 1983, 

passant de 73,5 millions de tonnes en 1971, a 105,3 millions de 

tonnes en 1974, et a 150,2 millions de tonnes en 1983 (7), ce 
•' I 

qui a sensiblement transfcrme la structure de la consommation 

mondiale d'acier brut : 

-------------------·----------------------------------------------
(6) IISI - Institut International de l'Acier de Bruxelles - cf. •Le Honde• du 

9 Octobre 1984. 
(7) Y compris RP de Chine et RPD de Coree - Sources : IISJ et CSSF. 
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1 ableau 2 - Evolution de la structure de lei con!>onimat1on mondt.3lt- d'aner t>~u1 

1971 1974 1983 

CEE 18,4 17,6 13,!f 
AMERIQUE DU NORD 23,9 22,8 16,0 
EUROPE DE L'EST 27,1 27,0 31,8 
JAPON 10,0 10,8 10,0 
AUTRES OCDE 8,3 7,9 6,2 

PVD_ dont 12,3 13,9 22,6 

(Amerique La tine) (3,4) (4,3) (3,5) 
(Asie) (7,3) (7' I) ( 14,7) 
(Afrique) (O,?) (0,9) ( 1,9) 
(Moyen-Orient) (0,9) ( 1,6) (2,5) 

TOTAL 100,00 100,0 100,0 

I 

Les pays en voie de developpement ont gagne pres de 

9 points; leurs gains provenant pour l'essentiel de l'Asie (y 

compris Chine et Coree du Nord). 

La ~roduction siderurgigue des pays en voie de de-

veloppement a progresse mains rapidement, ma is nettement. [ lle 

est passee de 46,4 millions de tonnes d'acier brut en 1971 

a 60,B millions de tonnes d'acier brut en 1974 

et a 109,6 millions de tonnes d'acier brut en 1983, 

ce qui a fa it evoluer la structure de la production mondiale . 
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Tableau 3 - Evolution de la structure de la production mond1ale d'acier brut 

·-
1971 1974 1983 

CEE 22,0 22,0 16,5 
AMERJQUE DU NORD 20,6 20,5 13,2 
EUROPE DE L'EST 28,0 26, I 31,8 
JAPON 15, I 16,5 14,7 
AUTRES OCDE 6,4 6,3 7,2 

PVD dont 7,9 8,6 16,6 

(Amerique La tine) (2,4) (2,5) (4,4) 
(Asie) (5,3) (5.8) ( 11,4) 
Airique & Moyen-Orient) (0,2 {0,3) (0,4) 

TOTAL 100,0 100,0 I 100,0 

I I 
La production siderurgique des pays en voie de deve­

loppement a progresse entre 1974 et 1983 mains rapidement que 

la consommation apparente. En consequence, le deficit des pays 

en voie de developpement a evolue comme suit : 

en 1971 73,5 - 46,4 = 2 7. 1 millions de tonnes 

en 1974 105,3 - 60,8 = 44,5 millions de tonnes 

en 1983 150,2 109,6 = 40,6 millions de tonnes 

-Les pays en voie de developpement demeurent un debou-

che de premiere importance pour les siderurgies des pays avan­

ces. 
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Celle situation risque de durer. dans la m~sure o~ six 

pays (Bresil. Chine, lnde, Mexique. Coree du Sud, Province de 

Ta!wan. Venezuela) ont ete responsables de 75 ~de }'augmentation 

de la production siderurgique dans les PVD entre 1974 et 1983. la 

situation risque meme. a moyen terme, de s'aggraver. en fonct~on 

du grand nombre de projets nouveaux abandonnes ou gele~. Ont ete 

en effet abandonnes OU geles la totalite des projets en Afrique 

au Sud du Sahara ( sau f Ayaokuta au Nigeria) ainsi que la majeure 

partie des projets latino-americains (sauf SICARSTA au Mexique; 

A~OMINAS, COSIGUA et quelques operations d'extension au Bresil). 

('est seulement en Afrique du Nord-Moyen-Orient (Maroc, Libye, 

Egypte, 'ran) ainsi que dans les nouveaux pays industriels (Co­

ree du Sud, Chine, lnde, Indonesie, Malaisie, Singapour. province 

de Ta!wan, Thailande), que des realisations se poursuivent et que 

des projets nouveaux sont lances. Mais environ 30 millions de 

tonnes de capacites nouvelles d'ici 1990 ne suffiront pas a re­

duire le deficit que continueront a accuser les pays en voie de 

developpement. 

L'evolution recente de la production de biens de capi­

tal dans les pays en voie de developpement a ete moins dynamigue 

gue celle de la production siderurgique. 

Dans ce domaine, l'avancee modeste des PVO est loin de 

suffire a entamer la suprematie des pays industrialises. 

Tableau 4 - Evolution de la structure de la production mondiale des industries 
mecanigues et electrigues 

1970 197) 1980 

Pays developpes a economie de 
marche 71,7 63,0 64,0 

Pays developpes a economie 
planifiee 25,0 32,7 30,5 

PVD 3,2 4,3 5,5 

- dont Asie (0,9) ( 1,3) (2,4) 
Amenque Latine ( 1,8) (2,5) (2,7) 
Afrique (0,2) (0,5) (0,4) 

-
TOTAL 100,0 100,0 100,0 

--
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La place de l 'Afrique est margin<ile; l 'Anierique Lat int­

demeure au premier rang. mais el}P est talonnee par une As1e plu~ 

dynamique qui ne tarnera pas a la depasser. 

On remarquera. toutefois, que les industries electriques 

et electroniques ainsi que la production de materiel de transport 

progressent plus vile que les industries ~~can1ques ~ propreme~t 

parler. Or. industries electriques et electron1ques ainsi que 

Tableau 5 - Taux de croissance annuelle des industries d'equipement 

Ensemble 
PVD Amerique Asie 

d•J monde La tine Moy en- Afrique 
Orient 

Production tot ale 
des IME 6,8 9,6 9,5 9,8 4,0 

dont 
Industries elec-
triques ei eiec- 7,3 12,0 10,0 16,2 2,2 -
troniques 

Industries me ca-
niques 6,0 6,5 7,7 5,0 6,6 

Materiel de I 
transport 4,1 ! 10,3 10,8 8,2 3,2 i 

(Source : Yearbook of Industrial Statistics 1980) 

production de Materiel de transport comprennent de nombreuses 

operations de montage et d'assemblage, difficiles a assimiler 

a la production de biens d'equipement. 

I 
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Dans ce secteur d'activite, les pays en vo1e de d~,elup­

p e rn e n t c om me n c e n t a pa r t i c i p e r a c t i v e 1o; e n t au x e x p o r t a t i o n s m o n -

diales; ils constituent d'abord un debouche croissant pour les 

pays industrialises. 

Tableau 6 - Echanges mondiaux des proouits des industries mecan1gues et 
electriques 

I Part des exportations Part des importations 
mondiales mondiales 

1970 1975 198C 1970 1975 1980 

Pays developpes 87 85,0 85,0 65,0 58,0 55,0 

Pays a economie 
planifiee 11,0 1 7.,0 10,0 13,0 11,0 13,0 

PVD 2,0 3,0 5,0 22,0 31,0 32,0 

lv1AL 100,0 100,0 100,0 100,u 100,0 100,0 

Au cours des deux derni~res decennies, une trentaine de 

pays en voie de developpement s~nt entres dans la production de 

biens d'equipement. Mais, quinze pays situes pour la plupart en 

Asie et en Amerique latine, concentrent actuellement BO ~ de la 

production de biens d'equipement; il s'agit, entre autres de$ pays 

suivants : 

-



I 
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Tableau 7 - Principaux producteurs de biens d'equipement 

Nombre d'employes Part des industries d'equi-
1979/1980 pement dans la valeur 

ajoutee 1980 % 

. -

CHINE Plusieurs millions 25 
INDE 660.000 20 
BRESlL 640.000 28 
ARGENTINE 1f 350.000 20 
REP.de COREE 340.000 17 
SINGAPOUR 108.000 53 
MALAISIE 73.000 12 
PHILIPPINES 50.000 10 
MEXIQUE 46.000 19 
INDONESIE 35.000 7 
COLOMBJE 34.000 12 
VENEZUELA 27.000 8 
CHILI 17.000 16 
THAILANDE 17.000 ( 197 5) 17 
URUGUAY 16.000 11 

-
(Source Year book of Industrial Statistics) 

Certains pays ont fail preuve d'un dynamisme remar­

quable, en particulier, dans le secteur des machines non elec­

triques. 

Tableau 8 - Taux de croissance annuelle dans le secteur des machines 
non electriqu~s 

1963-69 1969-1975 1975-1978 

FRANCE 4,41 5,75 1,47 
JAPON 17,02 3,63 7,84 
BRESIL ,7,03 29,23 2,62 
COLOMBIE 6,63 11,74 14,4) 
MEXJQUE 15,06 7,43 6,04 
REP. de COREE 10,27 22,21 I 

30,09 
SING A POUR 2,43 28,85 5,70 

I 
Sour.ces Office. Statisti(!ue des Nations-Unies et Secretariat de l'ONlJDI 
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Bresil, Inde, Chine, Argentine satisfont a environ 80~ de leur 

marche inte!"ieur ; Coree, !11exique, Taiwan a environ 50~ ... Plusieurs pa.vs, 
dits intermediaires (~lgerie, Colombie, Pakistan, Thail,~:;de ... ) sont entres 
dans la production de biens d'equipements generaux et de machines agricoles. 
Quant aux petits pays et aux pays les moins avances qui disposent seulement 
de capacites embryonnaires, ils doivent avoir recours a l 'importation. 

Ces distinctions recouvrent approximativement celles qu'on peut 
faire a partir de l'activite siderurgique; on reviendra sur ce rapprochement 
en abordant plus loin le probleme de la typologie. 

Evownrns TEOtHQlES ET ECOOCJ-1IQL£S AFFECTANT A LA FOIS SIIiRURGIE ET 

I NDUSTR IE IES BI ENS D 'EQUI Pe-ENT 

5 - La periode actuelle est marquee par une pression accrue 
des utilisateurs - en l'occurrence les producteurs de machines et de biens 
d'equipement - sur la production des biens intennediaires, a transfonner -

en l'occurrence: la siderurgie. 

"Tl apparatt en effet que le temps de l 'acie1' tout venant est 
pass~ et qu'il est urgent d'en ti1'er toutes les consequences - Au.r 
exigences des const!"Ucteurs automobiles s'ajoutent celles de nombreu.r 
autres utilisateurs qui, faute d'attention, de concentration et de 
satisfaction, risquent d tout moment de transf erer leur demande verJ 
d'autres fournisseurs. La sidJ1"UI'gie est en train de devenil' une 
industrie caraeterisee par des produ.its de quatite, de plus en pl.us 
specifiques et exactement adaptes d des demandes en pleine evolution. 
Il n 'y a aujourd'hui plus groande ehanee pour qu 'un produit soit 
utilise dans un ouv:rage d'une eertaine eompl.exite, sans aetion 
teehnico-corrmeraiale organisee, sans adaptation du produ.it aux 
exigences speeifiques de l 'util.isateur·"· (9) 

La tendance va vers l'utilisation de produits siderurgiques 
alleges, affines et de plus exacte qualite : 

~de la fonte ordinaire vers la fonte G.S, (ou l'aluminium), 

-~-p--~--~----~----------------..--------------~--~~-~-----------------------------
(9) Cf. Rapport JUDET au Ministre de Z'Industrie. Op. eit. p. 55 
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- piec~s de fonderie 

vers des ensembles mecano-soudes; 

- des produits longs vers des produits plats : vg des longerons 
(poutrelles) aux carrosseries-caisse en tole emboutie, des profiles a chaud 

aux profiles a froid (a partir de t6le a froid) 

- des produ·t ts longs aux tubes 

- des feuillards aux toles minces a froid, refendues 

- des aciers ordinaires, vers les aciers speciaux et, plus 

generalernents, vers les aciers de qualite. 

6 - L'Ir-t>tRATIF IE QUALJ'ft - La production siderurgique est 

tiree vers la qualite, sous l'effet cunjugue de la concurrence d'autres 
materiaux et des exigences croissantes des uti11sate1;:rs cor.frontes aux 
problemes d'eronomies d'~nergie et d'economies de matieres. 

l.es exigences des petroliers sont anciennes ; elles se traduisent 

par des normes severes en matiere de tubes et de soudures ; elles sont 
renforcees en fonction de l'utilisation de produits siderurgiques sous de 
tres hautes pressions ou de tres basses temperatures, etc ... 

Aux exigences des petroliers s'ajoutent, depuis la crise 
energetique, celles de nombreux autres utilisateurs de produits siderurgiques 
constructeurs d'automobiles en quete de toles plus legeres mais a plus haute 
resistance ; utilisateurs de boites de conserve, mettant en concurrence 
l'aluminium avec le fer blanc, interesses par le TFS ('TinFree Steel : tole 

sans etain). Ces utilisateurs exigent a la fois : 

- des produits a plus hautes performances, 
- des produits de qualite constante, 
- des produits a prix competitif 

Sur cette lanc~e, la tendance est a la baisse de la consonmation 

sp~cifique d'ac1er (10), 
---·------------------------~-------------------------------------------------
(10) Economic Cormrission for EW"ope. Steel/AC. 6/R.1[,. 25 folai 1984 
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Entre 1970 et 1977, on a constate en Republique federale 
d'Allemagne que la consonmation specifique etait passee de : 

- 412 a 370 kg 1' acier par 1000 kg de machin~s electriques. 

- 873 a 668 II 
II II II de produits de la construction 

navale, 
- 612 a 557 II 

II II II de materiel roulant ferroviaire 
- 883 a 783 II 

II II II de boulonnerie (12) 

Entre 1950 et 1980, le poids des locomotives diesel sovietiques 
a ete reduit de 30 a 15 kg d'acier par CV. Au cours de la meme periode, 
la resistance moyenne des aciers utilises en France pour l'annature du 
beton a ete multipliee par 4, ce qui s'est traduit en 1980 par une 
economie de 1 600 000 tonnes de fers a beton par rapport a ce qui aurait ete 
utilise en 1956 pour un meme volume de construction. 

Par ailleurs, les constructeurs de machines preferent les 
aciers a plus hautes perfonnances : 

- toles re~istant a 1 'abrasion pour les equipements miniers ; 

- aciers plus legers, allies ou inoxydables. dans le cas des 
machines de bureau, etc ..• 

Ces evolutions sont particulierement sensibles dans la 
construction automobile - aux ETATS U"IS - ou le poids moyen de l'automobile 
passerait de 1800 kg en 1970, 

a 1397 kg en 1980, 

et a 925 kg en 1985. 

( 11) 

La construction du meme nombre d'automobiles utilisant 770 000 t. 

d'acier en 1985 (13). au lieu de 1 570 000 t. en 1975. 

------·-----------~----~------------------------~----------------------------
(11) La dJJ.i•4e de vie moyenne des voitu.res de voyageurs des chemins de fer 
a 4t4 multipliAe pa1' un facteur 2,3 en l'espace de 20 ans. 

f 12) Source : CEE 

(13) Econorrric Corrrrrission for Europe Steel /AC.6/R.11/Add. 1. 6 April 1984 

• 



- 15 -

- au JAPON, ou la structure des materiaux utilises par la 
construction automobile a evolue comine suit : 

Tableau 10 - Materiaux utilises dans l'automobile japonaise (en i) 

i 

1973 1977 1980 1983 

Acier total 81,1 80,9 78,0 76,0 
dont 
- Acier ordinaire 63,6 59,9 54,8 48,8 

- Acier de qualite 17,5 21,0 23,2 26,4 
dont : 

. Acier haute resistance ( ) ( 0,5) ( 1,4) ( 4,1) 

. Acier revetu ( ) ( 4,4) ( 7,1) ( 7 ,8) 

. Acier allie (17,5) ( 16, 1) ( 14. 7) (14,3) 

Metaux non f erreux 5,0 4,7 5.6 5,6 

Matieres plastiques 13.4 14,4 I 16,4 18,4 

Source Japon Metal Bulletin n° 4446... 6 Oct. 1983 

Les ~volutions,les plus remarquables interessent moins la 
progression - modeste - des non ferreux et des matieres plastiques que le 
declin des aciers ordinaires, au b~nefice des aciers de qualite non allies 
(aciers a haute resistance et aciers revetus) plutot que des aciers allies. 

Un glissement qualitatif est en tr~in de s'operer a l'interieur 
meme de la production siderurgique, ou les acjers ordinaires font place, 
progressivement, a des aciers de qualite super1eure : aciers, de preference 
faiblement allies et, plus frequenment, aciers revetus et aciers a haute 
resistance - resultant d'elaborations affinees (roches d'affinage) et mieux 
contrOlees (laminage contrOle). De ce fait, la frontiere tr~s marquee qui 
separait la siderurgie speciale de la siderurgie ordinaire est en train 
de s'estomper, sousla poussee du mouvement generalise vers la qualite. 
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7 - l£s PAYS EN VOIE OC OCVELOPPE~ EN PORTE A FAUX ? ... 

Ces pays ne s'inscrivent pas en effet de maniere unifonne dans 
les mouvements qui affectent les activites des industries siderurgiques 
et mecaniques dans les pays industrialises. A la difference de ces derniers, 
les pays en voie de developpement sont caracterises par une hausse de la 

consonmation specifique d'acier. 

Tableau 11 - Evolution de la consorrmation specifique d'acier (Rg d'acier par 

' US de PIB) -

1960 1970 1980 

FRANCE 0,084 0,084 0,050 

ETATS-UNIS 0,097 0,101 0,063 

URSS 0,435 0,262 0,218 

SUEDE 0,101 0,094 0,053 

BRESIL 0,067 0,074 0,079 -

REP. DE COREE 0,026 0,088 0,190 

I 
Source Economic Corrmission for Europe. Steel/AC.6/R.15 

25 Mai 1984 

L'evolution positive est particulierement nette dans le cas 

de la Republique de Coree. Elle l'a ete pendant longtemps au Japon. Elle 
l'est probablement partout ou, sur des espaces ~ haute densite hlJllaine (en 
Asie plus qu'en Amerique Latine et en Afrique), se construisent activement 
les bases d'une industrie et d'une economie modernes. Les 18 pants que le 
Japon construit entre les tles qui le constituent absorberont quelque 
3 millions de tonnes d'acier, tand1s que l'fle artificielle edifiee dans 
la baie de Tokyo (pour y implanter une unite siderurgique) a necessite 

1,4 milliers de tonnes d'acier (soit: 250 kg par m
2 
.••. ). 
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Heme si leur conso11111ation specifique d'acier augmente, les 

pays en voie de developpement n'echappent pas a la tendance generale qui 
tire l'ensemble de la siderurgie et de ses produits vers une qualite plus 
elevee ... Le risque serait de pousser cette tendance a 1 'extreme, sans 

prendre en consideration le fait que ~outes tes utilisations de l'acier 
(biens d'equipement) ne demandent probabtement pG5 de 11aniere unifonne 
des produits de la plus haute qualite ou de qu~ 1 ite absolument constante. 

L'usage systematique de normes ainericaines, japonaises ou 

europeennes pourrait conduire a l'eviction de produits siderurgiques 
locaux reputes de qualite insuffisante, mains en fonction des besoins reels 

de l'utilisateur que des habitudes regnant sur les marches etrangers les 

plus sophistiques. 

L'imperatif de la qualite ne doit pas devenir une 

"superstition" de la qualite ; it doit au contraire etre pris en compte 
dans le cadre d'une meilleure articulation entre production siderurgique, 
d'une partet transformateurs de cette production (biens d'equipement), 

d'autre part ... 

I I - PROOOCTIOO IE BI ENS D'~QUIPB-ENT ET IN'TtGRATIOO ~ PPOOOITS 

SirtRIBGIQlES LOCAUX OMS LES PAYS EN VOIE IE rtVEL.a>PEt-'ENT -

~LS PROIX.JITS SIIi:RlRGIQl£S POUP QUELS BIENS D'~QUIPEfo'ENT ? 

8 - l.Es BIENS o'~QUIPeENTS : machines non electriques OU 

electriques, materfels de transport, et constructions metalliques font 
appel a des centaines, des milliers ou des dizaines de milliers de pieces 
a diverses categories de produits siderurgiques (barres, profiles, tubes, 
toles a chaud, toles fortes, toles minces a froid, etc ... ) ainsi qu'a de 
nombreuses nuances (aciers doux, aciers mi-durs, aciers faiblement ou 

fortement allies, aciers a haute resistance, etc ... ) 

Les biens d'equipement apparenment les plus simples sont 

faits de produits siderurgique~, divers, relevant de procedes de production 
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differents, etc .•. 

D'apres une w~tric~ confectionnee en Inde et faisant apparaitre 
les differentes categories de produits siderurgiques entrant dans la 
fabrication d'equipements pour l'agriculture et l'industrie agro-alimentaire 
(14), il apparaTt qu'aucun equipement ne fait appel a une seule categorie 
de produits . 

. De simples seaux necessitent : 
des "barres et fil" et des "t6les galvanisees" 

. Les moulins a riz et a farine fGnt appel a 7 categories de 
produits (il yen a 13 au total), a savoir : 

- pieces de fonte, 
- barres et fil, 

- profiles legers, 
- plaques (ou tales· fortes), 
- to 1 es minces a froid et f euil lards. 
- toles galvanisees . 

. Les pompes mecaniques OU electriques font appel a 9 

categories de produits sur 13, a savoir : 

- pieces de fonte, 
- barres et fil, 
- profiles legers, 
- profiles lourds, 
- toles minces a froid et feuillards, 
- pieces d'acier moule, 
- pieces de forge, 
- fil tretne, 
- tubes. 

------------·---------------------------------------------~-----------------
(14) S. Samarapwigatnn "IntegNted development of Steel i.ndustl'l:/ particularly 
mini-steel linked to capital goods and agricultural machinel'l:I"· ONUDI. Avril 
1984 

• 
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On notera que cette matrice est simplifiee et qu'elle ne precise. 

pour aucune categorie, les nuances d'acier impliquees (aciers doux. mi-dur 
ou dur i aciers au carbone ou aciers allies, etc •.. ). 11 en resulte que 
dans la realite, les 9 categories interessees par la production de pompes 

devraient etre probablement multipliees par 2, pour tenir compte de la 
realite des besoins ainsi que de la multiplicite des nuances ... 

9 - Le tableau, ci-apres, (15) est plus synthetique ; il 
recapitule la conso11111ation fran~aise d'acier par branches et par produits 
pour l'annee 1982, en particulier pour les branches interessant les industries 

metalliques, mecaniques et electriques (biens d'equipement). 

Ce tableau met en lumiere 

- la liaison exclusive qui existe entre "ronds" et secteur du 

Batiinent Travaux-Publics. 

- La place modeste des lamines marchands {autres que poutrelles 

et profiles lourds) dans l'approvisionnement des branches suivantes : 
travail des metaux et construction mecanique (10 a 12% ; mais plus encore 
machines electriques {4%), materiel ferroviaire {7%) et construction 

automobile (2,5%) ... 

L'importance des aciers spec1aux pour le travail des metaux 

(19,5% des approvisionnements), la construction mecanique (9,4%) et 

1'automobile {15,5%). 

- L'importance encore plus grande des produits plats, et la place 
croissante des produits nouveaux ou renouveles tels que : tOles galvanisees 

{zincro metal) OU autreS toles revetues. 

(15) O~ice Technique pour l'Utilisationde l'Acier - Chambre Syndicale de 
la Si(J:'f'Urgie F:rangaise. Paris. 
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La diversite et la complexite des produits siderurgiques 
necessites par la fabrication des produits de lere et de 2eme transfonnation 
(biens mecaniques et d'equipement) entre en contradiction avec l'etroitesse 
de la ga11111e de produits fabriques p!r un tres grand nombre de pays en 
voie de developpement. 

Sur 91 pays en voie de developpement (16), (a l'exclusion 
des plus petits pays), on constate en effet que : 

- 28 ne df sposent d'aucune production siderurgique 

- 27 ne produisent que des rands a L_ton (parfois dans des ga11111es 

etroites de dimensions) ; 

- 36 produisent : rands a beton et lamines en marchands (en 

general des profiles legers) ; 

~ 19 produisent en outre des tOles a chaud 

- 20 produisent des toles minces a froid ; 

- 12 produisent des aciers speciaux (parfois quelques nuances 

et en faibles qua~tites) ; 

7 produisent des aciers inoxydables (produits longs et 

produits plats) ; 

- 5 produisent des toles magn~tiques, en general a graiRs non 

orientes ; 

4 produisent des aciers a coupe rapide ; . 
- 35 produisent egalement des tubes, panni lesquels 10 pays 

produisent des tubes sans soudure. (17) 

-----------------------------------------------------------------------------
(16) La liste des 91 pavs apparait plus loin dans la partie aonsacrJe d la 

typologie. 
(17) Documentation IREP.D GRENOBLE d partir de M~tal Bulletin# ILAFA# 

SEAISI QUATERLY eta ••• 



- 22 -

10 - la contradiction est particulierement brutale en Afrique 

au Sud du Sahara, ou sur 36 pays (quelques petits Etats etant exclus : tels 

que Sao Tome, Cap Vert, Seychelles, Comores), ainsi que le montre le 

Tableau n° 13. 

10 seulement disposent d'installations de production d'acier 

environ 3.500.000 tonnes de capacite annuelle, dont 3.300.000 pour les 

seuls Nigeria et Zimbabwe, les installations nigerianes etant en cours 
d'achevement ou de montee en production et environ 200.000 tonnes reparties 

entre 8 unites, dont plus de la moitie ne fonctionnent pas ou fonctionnent 

a 10 ou 15% de leur capacite nominale. 

6 autres pays d;sposent de capacites de laminage ; il s'agit 

dans tous les cas (16 soit : 10 + 6) de capacites de production de fers 

a beton et, marginalement, (sauf au Nigeria et au Zimbabwe) de profiles 

legers. 

11 existe, en outre, 2 tuberies ainsi qu'une dizaine de lignes 

de galvanisation pour la production de toles ondulees. 

La meme contradiction apparait 101·squ 1 on rapproche les 

productions limitees en quantites et en gammes (ronds a beton} issues de 

quelques installations dispersees de la diversite et de la complexite des 
produits importes ; diversite des produits si~erurgiques et complexite 

des produits de la mecanique et des biens d'equipement. 

L'Afrique importe en effet relativement peu (~ produits longs 

legers, elle importe par contre un large eventail de produits plats et 

d'autres produits. 
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Tableau n° 13 - Capacites de production siderurgique en Afrique au Sud du 
Sahara 

LAHINOIRS DE LIGNES DE 
AC I ERIES PRODUITS GALVANISATION 

LONGS 

~URITANIE 
SENEGAL 

x (micro) x 

GUI NEE 
GUINEE BISSAN 
SIERRA-LEONE 
MALI 
HAUTE VOLTA (Burkina) 
NIGER 
LIBERIA 
COTE D'IVOIRE x x 
GHANA x x 
TOGO x (micro) x 
BENIN 
NIGERIA x x x 
TC HAD 
REP. CENTRAFRICAINE 
CAMEROUN x 
GUINEE EQUATORIALE 
GABO~ 
REP. DU CONGO 
ZATRE x x 
BURUNDI 
RUAN DA 
ANGOLA x x I ZAMBIE x 
ZIMBABWE x x x 
MOZAMBIQUE x 
TANZANIE x x x 
KENYA x x x 
OUGANDA x x 
SOMALIE 
ETHIOPIE x x 
SOU DAN 
MALAWI 
~URICE x 
MADAGASCAR 

Nombre d 'Un1t~s 10 ] 6 6 
.... 



Tableau 14 - Importations de produits siderurgigues en Afrigue et au Nigeria 
(en 1977) 

I I AUTRES PAYU 
~ I NIGERIA AFRICA INS 

. Demi produits 1,9 5,0 
Ronds a beton et 
profiles legers 23 ,1 22,3 
f'rof il es 1 ourds 5,2 4,7 

I Toles fortes et moyennes 4 ,9 7,0 

I Tales minces 26,6 26,6 =43,0 

i Feui 11 ards 2,4 2,4 

I Fer blanc 2,1 7 ,0 
~ateriel de voie 2,2 9,4 

I Tubes 27,7 9,5 
I 
I Autres 3,9 

I 
6,1 

I 
I -I 
j TOTAL 100,0 100,0 
I 
I-

Source CREA - Alger - 1979 

On constate que les importations en Afrique australe et de 

l'Est presentent une structure analogue et se decomposent (en 1974) comme 
suit : 
Tableau n° 15 - Importations de produits siderurgigues en Afrigue Australe 

et de l 'Est -

Barres et profiles 
Toles diverses 
Tubes 
Autres produits 

TOTAL I 

21,90 
44,40 
9,24 

24,46 

100 ,00 

Source : ECA/MULPOC/LUSAKA/IV 26 Novembre 1980 

On constate par ailleurs, a partir des donnees disponibles sur 
la m!me zone (Afrique de 1 'Est et Australe), que les pays de la region 
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tmportent peu de machines agricoles simples, mais beaucoup de machines 

et materiels de tran~port plus complexes. 

Tableau n° 16 Struct~re des importations de produits de la mecanigue 
en Afrique de l'Est et en Afrigue Australe -

r 
1970 1974 

I Machines en general 37,5 33,40 
I Machines agricoles 4,3 4.95 
I Materie1s de tr~sport 36,4 53,80 
I Autres biens d'equipement 21.s 13 ,85 
I ....---
I TOTAL 100,00 100,00 
I 

Source ECA/MULPOC/LUSAKA/IV. 26 Novembre 1980 

Jl - Meme au sein de 1 'ASEAN, ou les avancees de 1 'industria­
lisation sont deja perceptibles, la distance demeure grande entre la gamme 
des produits siderurgiques fabriques et les besoins de 1 'industrie 

mecanique et de biens d'equipement. 

Il n'existe dans la region de l 'ASEA~. peuplee de 270 millions 
d'habitants, aucune production d'aciPrs speciaux, ni aucune production de 
profiles lourds, ni aucune production de toles fortes (a l'exception d'une 
installation de petites dimensions aux Philippines); on y compte un seul 
laminoir - ancien - (aux Philippines) de toles a chaud ainsi que deux inst 
lations de laminage a froid (toujours aux Philippines). 

Les premieres usines modernes de production de produits plats 
de cette region sont en construction ou en projet. 11 faudra attendre leur 
achevement pour que des relations plus denses se nouent entre une 

production siderurgique, pourtant foisonnante, et des industries de biens 
d'equipement par ailleurs en progres. 



Tableau n° 17 - Capacites siderurgigues 1nstallees ou en projet dans l 'ASEAN (16) -

INDONESIE MALAISIE PHI LI PP INES SINGAPOUR THAI LANDE 
( 1) (2) ( 1) (2) ()) (2) ( 1) (2) ( 1) (2) 

Laminoirs a rands 22 127(\ n.d 250 27 1027 1 320 ' 

ill J6001 .IEQ] 

Laminoirs a profiles 11 325 8 n.d 111 934 
Laminoirs a fil 1 120 1 50 5 227 1 50 I 

ill I 25ol 
I~ 

1 90 
La~inoirs a plaques 1 90 

ill 11000 I r-1 
1 420 Laminoirs a coils I 1 I r· - - - -

L-...1 I 1000 ~ r· -, r·---1 . -, 
I 1 1 '1000' : l, 1 a I 
'- ~ _, ·--- -... ~ ... 

I 1500 1 

L ••• _J 

Laminoirs a froid CD ~o!i] 
r. -, 

2 372 I 1 I 
~ - .J 

Lignes de galvanisation 14 295 4 140 9 395 3 190 

Lignes d'etainage [!] 1150 I [) Till] 1 110 1 60 

Tubes et tuyaux 13 450 6 76 11 1242 3 92 7 153 
Trefileries 18 250 14 96 3 96 4 60 5 n.d 

TOTAL 79(+1) 25(+3) 68(+1) 9 27(+1) 
I 

Source : SEAISI QUATERLY Singapour 
(16) (1) Nombre d'entreprises 0 en construction [:~en projet 

(2) Capacites de production, en 1000 tonnes 

TOTAL 
(1) (2) 

l 88 4573 

rn 110001 

1 90 
1 90 

{ .~ 
420 

I 1000 I 
L ~ ~ 

2 372 

OJ l 800 I 
30 1020 

2 170 

w l1QQJ 

40 2013 
44 502 

208(+10) 

N 

°' 
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Or, l'exemple de pays en voie de developpernent disposant d'une 

industrie de biens d'equipementimportar.te indique qu'il existe une 
relation etroite entre diversification et sophistication des biens 
d1 equipement et consonmation de produits siderurgiques plats. La comparaison 

des evolutions au Venezuela et au Bresil le met en lumiere. 

Tableau n° 18 - Evolution des consommations de produits siderurgiques au 
Venezuela et au Bresil, par grandes categories -

I 
I 
I 

i 

I 

1 - VENEZUELA ' 1969 1980 

Pro du its pl a ts 38,0 47,3 
Produits longs 42,9 32,3 
Autres produ1ts 19,1 20,4 

TOTAL 100,0 100,0 
I 

2 - BRESIL 1969 1980 

Produits plats 61,2 66,2 
Produ its· 1 ongs 20,6 19,0 
Autres produits 18,2 14,8 

TOTAL 100,0 100,0 

Source Study on the evolution fo the specific consumption of 
Steel. ONUDI 1984 
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12 - 11 est vrai que la construction du capital dans un pays 
qui se developpe met en oeuvre non seulement des machines et equipements mais 

aussi des infrastructures (routes, ponts, chemins de fer, barrages, b3timents 
administratifs, b3time~ts industriels, etc ... ). qui relevent de l'activite 
du secteur B§timent-Travaux Publics et qui font tres largement appel aux 
produits longs. Dans un premier temps, la construction des infrastructures 
absorbe une proportion des ressources plus elevee que les machines et 

equ i pements ... 

On notera a ce propos que la siderurgie al~erienne, con~ue dans 

une premierephase en fonction du developpement prioritaire du secteur petrolier 
et du secteur mecanique (tubes et prodLJits plats), a du se reequilibrer tres 
vite en capacites de production de produits longs (ronds et profiles legers) 
(17), en fonction des besoins prioritaires du secteur du B§timent-Travaux 
Publics. beaucoup plus eleves que prevus a la fin des annees soixante (dans 

le cadre des Perspectives Septennales 1967-1973). 

Tableau n° 19 - Evolution du Poids relatif des secteurs clients de la siderur­
gie alaerienne -

' ! 

I 1962-64 I 1968 1971 1974 I 1975 1976 ' : 
I I I 

I 

Secteur petrolier 43,0 I 47,5 35,0 13 ,2 I 22,0 24,5 ' 

I 
i Batiment-Travaux I 

I 40,0 36,2 49,0 69,0 62,0 57,5 '. Puhlics 
Autres secteurs i i 

I 17,0 16,3 16,0 
I 

17,8 16,0 18,0 (dont mecanique) 
I 

I I I 100,0 TOTAL 100,0 100,0 ! 100,0 1100,0 100,0 
! I 

Source : Siderurgie Algerienne 

-----------------------------------------------------------------------------
(17) Par Za aonatruation d'un Zaminoir d produits Longs de grandes dimensions 
(pLus de 500.000 tonnes I an) mais ~gaLement Le doubLement d'une anaienne 
petite wrine (four Martin et "laminoir) de tiO d 100.000 tonnes I an 
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Les produits plats sur lesquels on avait mise n'ont represente 
pendant la periode qu'une part minoritaire de la demande effective (autour 
de 20~), en attendant que la mise en place d'une industrie biens 

d'equipement inflechisse. a l'issue de cette premiere periode, la structure 
de la demande. 

PROOOCTIOO Sl~RrnGIClJE ET PROill:TI~ oc BIENS n'~QUIPB-ENT : ~E ARTIClLATIOO 

DIFFICILE, Y CCWRIS A PAPTIR DE LA COOSTPOCTIOO Ii: MACHINES (ET OOTILS) 

Slt-PLES 

1~ - L'articulation entre ces deux activites ne presente en tout 
cas aucun caractere automatique. C'est un des enseignements tires des etudes 
menees dans le cadre de la preparation de la premiere consultation 
regionale sur l'industrie du machinisme agricole en Afrique (18). 

Dans la plupart des pays enquetes en Afrique, les productions 
realisees aussi bien que les previsions de production de machines et outils 
agricoles sont tres modestes : 

Tableau n° 20 - Production reelle et production prevue de machines et outils 
agricoles dans quelques pays africains - (19) 

PAYS PRODUCTION REELLE PRODUCTION OPTIMA 
(1978 OU 1979) OU MAXIMA PREVUE 

MAU Moins de 1000 tonnes/an Environ 2000 tonnes/an 
KENYA Moins de 2000 tonnes Environ 5000 tonnes 

(hors montage de tracteurs) 
SENEGAL Environ 2000 tonnes Environ 5000 tonnes 
CAMEROUN Envirnn 1500 tonnes Environ 2000 tonnes 
MOZAMBIQUE Quelques centaines de Environ 3000 tonnes 

tonnes 
ZATRE Environ 2000 tonnes 3 a 4000 tonnes 
ETHIOPIE ~oins de 500 tonnes Environ 500 tonnes (20) 
BURUNDI Production des forgerons Capacites inutilis~es 

traditionnels de moins de 150 tonnes 
MADAGASCAR Environ 500 tonnes Environ 1000 tonnes (21) 

·----------------------------~-----~-----------~-----------------------------
(18) Addis Abeba (Ethiopie) 5-9 Avril 1982 

cf. UNID0/15-288 - 20 F~vri-er 1982 
(19) Doauments pr~paratoires sur 16 pays A!ricains 
(20) A l'excZusion de la production de clous, ressorts, fils de fer barbelds, 

et-:! ••• 
(21) Jl 8 'a(Jit pOUT' C~a,~:m dr <:!er. payt; de la rrodi.rJf{nn orti'!'L'.l 0;..( m..1J"£m:,;. :! . 

rwt;"r de<! ir-.at17. l.itfrms existante;- 01.1 des rr,;Jets Cl'; (!0W"S tie: 1'~,1Zz a:itton. 

I 

: 
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Les importations de machines agricoles par la plupart des pays 

africains se situent egalement a des niveaux modestes. En 1974. qui l'larque 
un point haut. les importations de machines agricoles dans les 11 pays 
de l'Afrique australe et de 1 'Est se sont elevees a 25.800 tonnes. soit 

environ : 2000 tonnes par pays (22). 

~4 - Quelle que soit l'apparente simplicite des machines et 
~me des outils (a main) dans le cas des equipements pour l'agriculture, 
une distance demeure entre les produits qui les composent (en forme et en 
qualite) et les produits fournis par les installations siderurgiques les 

plus elementaires. 

La decomposition de deux machines relevant de la traction 

attelee en fournit une bonne illustration. 

Tableau n° 21 - CHARRUE ARAIRE SISCOMA - 35 kg (23) -

SOUS-ENSEMBLES 

Age complet 

Corps de labour 

Mancherons 

Roue et support de 
roue 
Regulateur de traction 
Elements de fixation 
et divers 

PRINCIPAUX COMPOSANTS SIDERURGIQUES 

Plat de 50x20 et de 40x8 en acier 
demi dur 
Sous-ensemble importe (il integre d~s 
aciers a haute resistance : 95kg/11111 ) 
Plat de 30xl0 et de 30x7 - Tube de 
32xl,25 
Plat de 40x4 et de 30xl4 - Tube de 
33/42 et Fonte 
Plat de 30x14 et de 40x12 
Crochet, chafne, visserie, etc ... 

~-----~------------------------------------------------------------------------
(22) ECA/MULPOC/LUSAKA/IV - 26 Novembre 1980 

(23) ''Etude sur la situation et les perspeatives de l'industrie du maahinisme 
agricole au Slnlgal" p. 82 bis. Par Birame Ngoye Fall - ONUDI -
Novembre 1981. Il s'agit de fabriaations de la Soailtl SISCOMA au SENEGAL. 
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Tableau n° 22 - HOUE OCCIDENTALE SISCOMA - (24) 

I 

SOUS-ENSEMBLES 

Age double 
Mancherons 

Roue avec support 

Elements de montage 
des outil s 
Palonnier 

Equipement bineur avec 
3 rasettes 

! Socs 

PRINCIPAUX COMPOSANTS SIDERURGIQUES 

Plats de 30x7. 30xl2, 100x5 
Plats de 30x7 ; tube de 32xl.25 
Lamine ; de 5 et de 12 
Plat de 40x4, 35x7, 30x12 ; Tube 
de 33/42 plus fonte 
Plat de 50x6 ; Ronds de 6,10,12 et 
20 - Visserie -
Plat de 35x7; lamine de ; 10 ; 
Tllle de 4 nm 
Plat de 30xl2 - Carre de 20x20 -
Tole Adx recuit de Jnn - Plat de 
lOOxS -
Plat de 30xl2 - Carre de 20x20 
en acier traite 

Parmi ces composants, seuls releveraient de la production 
de l'unite siderurgique projetee au Senegal (25) : lamines et ronds, 
entrant - pour une proportion infime - dans la fabrication de la houe 
occidentale. 

Charrue araire et·houe occidentale sont tout a fait represen­
tatives de l'ensemble des machines a traction attelee. Quant aux outils a 
main : beches, dabas ou machettes, ils sont egalement fabriques a partir 
de toles ou de larges plats, c'est-a-dire de produits plats/ou necessitant 
des installations siderurgiques deja complexes (toles). 

(24) Bi1'C1111e Ngoye Fall. Op. Cit. p. 83 
(25) Projet qui a d'ailleurs peu de chanaes d'etre r~alis~ rapidement 
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JS - On constate ainsi que la mise en oeuvre d'une etroite 

articulation entre siderurgie, d'une part, et production de biens 

d'equipement, d'autre part, n'est ni invnediate ni facile. Siderurgie et 

industries mecaniques se developpent suivant des logiques propres, dont la 

convergence ne se construit que de maniere tr~s progressive. 11 y a des 

problemes de categories (ronds, profil~s. tOles ... ) et de qualites (aciers 
mi-durs, durs, allies •.. ) de produits siderurgiques. On a deja note ace 

propos qu'attention necessaire a la qualite ne signifie pas "superstition" 

de la qualite, resultant d'un alignement aveugle sur des normes japonaises 

ou americaines. Il faut tenir compte par ailleurs des evolutions techniques 

en cours ou previsible~ caracterisees par une tendance a la miniaturisation. 

Mais la miniaturisation qui interesse effectivement la production de rands 
(micro-siderurgies), de ronds et de profiles legers ou moyens (mini-siderurgies 

de 60, 80 a 400.000 tonnes/an), ne s'est pas etendue pour l 'instant a la 

production de produits plats a chaud ; la capacite des anciens laminoirs 

Steckel depasse en general largement 100.000 t. OU meme 200.000 t/an. Meme 

si le procede "Thin-slab casting", experimente par US Steel et par Bethleem 

Steel Corp., et permettant de produire directement, a partir de la coulee 

continue des ~rames de 25 11111 d'epaisseur (puis des toles a chaud) devenait 
operationnel avant cinq ans, il serait mis en oeuvre dans des installations 

dont la capacite ne descendrait pas, semble-t-il, au-dessous de 300.000 

tonnes/an (25), ce qui laisse le probleme intact pour de nombreux pays en 

voie de developpement. 

-·----------------------------------------------------------------------------
(25) Cf. Business Week du 24 Septembre 1984. 

KClLXlsaki Steel experimenterait 4galement au Japon un proc~dt de ce type. 
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Encore faut-il ne pas oublier que la construction du capital dans 

les pays en voie de developpernent (ou formation Brute de Capital Fixe, en 
tennes de comptabilite nationale) se compose a la fois de biens de capital 

proprement dits {machines et equipements) et d'ouvrl;cs relevant du secteur 

B3timent-Travaux Publics. Le probleme consiste, sur une periode obligatoi­
rement longue (plusieurs dizaines d'annees), a construire, par etapes, 

des liaisons de plus en plus etroites entre siderurgie et productions 

contribuant a la Construction du Capital (F.B.C.F.). 

Au cours de periodes successives (avec des chevauchements 

possibles), la siderurgie est d'abord liee a la demande d'infrastrucrures, 
y compris, progressivement, des constructions metalliques, puis, a la 
production d'equipements et de machines (biens de capital) simples a complexes. 

La production des equipements et des machines a sa logique propre, pas 
seulement liee a la fourniture d'intrants si~~rur91q~e~ (et autres) mais 
aussi a l'existence d'installations de forge, de fonderie, d'usinage ainsi 

que des qualifications professionnelles correspondantes (26). 

La prise en consideration des differentes composantes de l~ 

construction du capital, au dela de la seule production des biens de capital, 
permet de mieux identifier les etapes et les modalites d'une imbrication 
progressive entre les deux activites en question : siderurgie, d'une part, 

et industries mecaniques, d'autre part. 

En faisant 1 'hypothese que les produits siderurgiques se 

repartissent grossierement en 7 categories suivant une ligne de 
complexite croissante (5

1 
a s

7 
), on constate : 

a - que si ~achines et outils agricoles simples font appel a 
S2 S4 et S6, 

b - par contre, Sl S2 et S3 trouvent des debouches dans la cons­
truction d'infrastructures de categories 11, 12, 13, etc ... 

p---~--~----·1••-------------------~---~---------------------------------------
(26) £'acier intervient pour : 

- environ 1/6e ou 1/JO~me dans le pri:r d 'rm outiL ou c! 'une maahine 
agriaole simple ; 

- environ 1/25~me d 1/30~me dans le pri:r d'une automobile ou d'une 
maCJ1zinc relativement complexe. 
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Tableau n° 23 - Dynamique des relations entre siderurgie et productions 
entrant dans la construction du capital (27) -

INFRASTRUCTURES SIDERURGIE BIENS DE CAPITAL 

11 Batiments legers Sl Cl (Machines et outils 
agricoles simples) 

12 
S2 

mo yens 

13 SJ 
~ 

Infrastructures S4 C2 (Equipements 
lourdes (ch. Chaudronnies 

de fer. Pants. SS ordi na ires) 
Charpentes lourdes 
Autoroutes, Ports) S6 CJ (Automobile) 

S7 

(SS) C4 (Aeronautique) 

(27) Sl 
S2 

produits longs banals : rands a beton - gaf'lllle de dimensions reduite 
produits longs : rands a beton, profiles legers et moyens et 

SJ 
S4 
SS 
S6 
S7 : 

(SS): 

petits tubes soudes 
produits longs : profiles lourds 
toles a chaud, gros tubes soudes 
t6les a froid, t61es fortes, t61es galvanisees 
aciers de haute qualite de toutes fonnes et tubes sans soudure 
aciers a fort degre d'alliage de toutes fonnes 
alliages d'aluminium, de titane, de magnesium, etc ... 
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L'identification de ce type de relations constitue une base 
utile pour la definition realiste d'une approche integrant plus etroitement 
le developpement de la Siderurgie des industries d'equipement dans les PVD 
aussi bien que pour la construction dans cette perspective d'une typologie 

des PVD. 

III - PRoflostTIOO DE TYPOL(X;IE DES PVD EN FOOCTION DE LA SITIJATIOO RESPECTIVE 

DE LA SI~RURGIE ET DES INOOSTRIES DE BlENS D'£QUIPEMENT -

J.6 - 91 pays en voie de developpement ont ete pris en compte. 
a l'exclusion de quelques uns, en general de petites dimensions, pour lesquels 

les informations necessaires n'etaient pas disponibles. 

Les criteres suivants ont ete retenus 

1 - Critere de population. 

2 - Critere de valeur ajoutee par les industries mecaniques. 

3 - Critere de niveau quantitatif et qualitatif atteint par les 

capacites de productions siderurgiques. 

En fonction de ces criteres. les 91 pays ont ete repartis en 

5classes caracterisees conme suit : 

Classe I : - moins de 5 millions d'habitants 
- valeur ajoutee par les industries mecaniques inferieure 

3 20 millions de dollars US ; 
- capacites de productions siderurgiques : rien ou bien 

existence d'un petit laminoir (microacierie dans 2cas). 

Classe II: - de 5 3 20 millions d'habitants ; 
~ valeur ajoutee par les industries mecaniques comprise 

entre 20 et 60 millions de dollars US ; 
- capacites de productions siderurgiques : majorite de 

petits laminoirs ou acieries semi-integrees. 



Classe III 

Classe IV 

Classe V 
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~plus de ~O million~ d'habitants ; 
valeur ajoutee par les industries mecaniques comprise 
entre 60 et 300 millions de dollars ; 

- capacites de production siderurgiques de plus de 
100.000 t/an (et souvent de tubes soudes). 

- plus de 20 millions d'habitants ; 
valeur ajoutee par les industries mecaniques comprise 
entre 300 et 2000 millions de dollars US ; 

- capacites de production siderurgiques de plus de 
500.000 t/an (production de produits plats, de tubes 
et, parfois d'aciers speciaux). 

- plus de 20 millions d'habitants 
valeur ajoutee par les industries mecaniques superieure 
a 2000 millions de dollars us ; 

- capacites de production siderurgiques egales ou 
superieures a 5 m~llions de tonnes {y compris de tubes 
sans soudure et d'aciers speciaux) 

Ces cinq classes de pays sont presentees dans les tableaux 

suivants (28) : 

-----------------------------------------------------------------------------
(28) Info'l'mations tirees de MetalBulletin; Revue de l'Ilafa; SEAISI QUATERLY; 

Chambre Syndicate de la Siderrurgie fran~aise; COFRM!SID, Paris, etc .•. 



Tableau n• 24 - CLASSE I -

PAS DE UNITE 
SIDERUR- SFMI-

GIE I ~~T[r "'Fl:-

BENIN x 
RCA x 
TC HAD x 
CONGO x 
HONDURAS x 
LIBERIA x x(micro MAURITANIE 
GABON x 
PANAMA 
SIERRA LEOOE x 
NIGER x 
TOGO x~micro) 
SOMALI£ x 
COSTA-RICA 
JAMATOUE x 
NICARAGUA 
~UINEE BISSAU x 
RU ANDA x 
BURUNDI x 
GUINH EQUAT. x 
R.O. DU YEMEN x 
MAURICE 
QATAR x 
ABOU DHAM 
DUBAI x 
OMAN x 

TOTAL : 26 17 4 

PRODUITS 
LAMINOIR LONGS 

x 

x x 

x 

x x 

x x 

x x 
x 

x x 
x 

t-

I 

! 5 9 

PRODU ITS PLATS TUBES AC IE RS 
SPEC I AUX 

a chaud a froici 
-~-----

' 

j 

ETUDES 
PRELI MI-
NA IRES 

x 
x 
x 

x 

x 

x 

6 

I 
I 

I 
! 
I 
I 
I 
I 
I 
' 

\..J 
~1 



Tableau n° 25 - Classe II -

I 
I 
~ 
I 

I 
I 

I 
I 
I 

I 
I 

I 
I 
i 
! 

I 
I 
I 
I 
i 
I 

: 

' 

-
PAS DE UNITE PRODUITS PRODUITS PLATS ACIERS tTIJrrES 

SIDERUR- SEMI- LAMINOIR LO~GS TUBES SPEC I AUX Pf<ELIMI-
GIE INTEGREE a chaud a froid NA IRES 

AFGHANISTAN x x 
ANGOLA x x 
t.UINEE x 
HATTI x 
NEPAL x 
MADAGASCAR x x 
MALI x x 
TANZANIE x x 
OU GANO.I\ x x 
BURKI!\A FASO x 
R.A. YEMEN x 
BOLIVIE x x 
CAMEROUN x x x 
SALVADOR )( x 
SRI LANKA I 

x x x 
MOZAMBIOUE x x x 
SENEGAL x x 
SOU DAN x 
ZATRE x x 
ETHIOPIE (. x x 
GUATEMALA x x 
JORDAN IE x x x 
LI BAN x x x 
REP. DOMINIC!\TNE x x x x 

TOTAL : 24 11 7 r; 13 4 8 
I 

Jordanie et Liban ont moins de 3 millions d'habitants. 
Par contre, la valeur ajoutee par leurs industries meca~~~ues est superieure a 60 millions de dollars US 
tandis que leurs capacites de production siderurgiques .~ .t deja diversifiees. 

I 

1,,.1 
co 



Tableau n° 26 - Classe III -
- -· 

I PAS DE UNITE l 1 
PRODUITS PRODUITS PLATS ACIERS 

' 

I 
SIOERUR- LA~INOIR LONGS TUBES SPEC I AUX 

GIE INTEGREE a chaud a froid 

BANGLADESH x x x 
BIRMANIE x x 
MAROC x x 

I 
SYRIE x x x 

CUBA x x x 

EQUATE UR x x 
i 

I 
GHANA x x 
COTE D'IVOIRE x x 
KENYA x x 
TUt:ISIE x x (x) x 
ZIMBABWE x x x 

ZAMBIE x x 
PARAGUAY x x 

TRINIDAD x x 
URUGUAY x x x 

KOWEIT x x x 
LIBYE ( )() ( x) (x) (x) x 

l HONG KONG x x x 

TOTAL : 18 I I 13(+1) 4 i 17(+1) (1) (?) 9 
i 
I I 

I I 

( } Projets en cours de r~alisation 
HONG-KONG, URUGUAY, PARAfiUAY, TRINIDAD, KOWEIT, ZIMBABWE, font partie de cette classe 
en raison de l'importance relative de leurs installations sid~rurgiques et aval. 

ETUDES 
PRE LIM I-

NA IRES 

UJ 

'° 



Tableau n° 27 - Classe IV -

EGYPTE 
~Pl) COREE 
PAKISTAN 
IRAK 
AR. SAOUDITE 
CHILI 
MALAISIE 
PER OU 
VENEZUELA 
COLOMB IE 
INDONESIE 
IRAN 
NIGERIA 
PHILIPPINES 
THAT LANDE 
SINGAPOUR 

. TOTAL : 16 

PAS DE UNITE PRODUITS PRnouns PLATS TUBES ACIERS 
SIDERUR- LAMINOIR SPEC I AUX 

GIE INTEGREE LONGS a chaud a froid 

x x x x x 
x x x x x x 
x x x x x x 
x x x 
x x x 
x x x x x (x) 
x x (x) (x) x(TSS) 
x x x x x 
J( x x x x(TSS) x 
x x x x x(TSS) x 
x x (x) (x) x 
x x (x) (x) x 
x x 
x x x x x 
x x x 
x x x (x) 

16 16 8(+3) 8(+3) 15 4(+3) 
I 

( ) en cours de realisation 
(TSS) dont tubes sans soudure 

SINGAPOUR fait partie de cette classe, etant donne la diversite 
de ses activites industrielles 

HUDES 
PRELI MI,. 
NA IRES 

x 

x 
x 
x 

4 I 
' 

&-
0 
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Tableau n° 28 - Classe V -

~L.i..o V'l PRODUITS PLATS 1-W I-
-o::: -V'l V'l 
Z:CJ ::::::> (,!: a chaud a froid w 
::::::> w oz a::i 

I- 00 ::::> 
z: a:: ...J ..... ..... 0.. 

ARGENTINE x x x x x(TSS) 
BRESIL x x x x x(TSS) 
CH It~E x x x x x(TSS) 
PROV. DE TATWAN x x x x x 
INnE x x x x x(TSS) 
REP. DE COREE x x x x x{TSS) 
"4EXIQUE - x(TSS) x x x x 

TOTAL : 7 7 7 7 7 7 

(TSS) y compris tubes sans soudure 

( ) fabrication de pi~ces et de sous-ensem-bles. 

V'lX V'l w 
0::: ::::> w ...J 
w Cl. Z:V'l w ..... -- - ...J ...J al 
uu ::c ..... C( 0 
C(W UI- > ::E: 

0.. C( ::::::> C( 0 
VI :EC z ..... 

::::::> 
CZ: 

x x x x 
x x x x 
x x x x 
x x x x 
x x x x 
x x x x 
x x x x 

7 7 7 7 

w w 
::::> :::::> 
c c - -..... z: 
::::> 0 
CZ: 0::: 
z ..... 
0 u 
ex w 
w ...J 
CZ: w 

x x 
x x 
x x 

{x) x 
x x 
x x 

(x) x 

5(+2) 

V'l ..... 
z: w 
::t: w 
:I 
0::: 
c( 

x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 

7 

I 

7 

... ,_.. 
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J] - Cette typologie fait apparattre que les capacites de 
production siderurgique sont - quantitativement et qualitativement -

inegalement reparties. 

Tableau n° 29 - Ca acites de roduction siderur i ues dans les PVD, re arties 
en c asses -

CAPACITES TOTALES CAPACITES PAR MILLION 
(en lOOOt/an) DI HABIT ANTS 

(en lOOOt/an) 

Classe I 500 10,0 
Classe II 600 2,5 
Classe III 4 000 13,0 
Classe IV 30 000 55,0 
Classe V 120 000 60,0 

EUROPE (CEE) 200 000 740,0 

JAPON 150 000 1 400,0 
I 

Cette typologie devrait etre affinee et completee en y integrant, 

par exemple, une dynamique des biens de capital, systerr.atisant les premiers 

rapprochements effectues en classe V (29). 

Cette typologie indique enfin que la classe III est une 
categorie charniere ou s'ebauchent transitions et accelerations et ou 
precisement s'esquissent des articulations plus etroites entre siderurgie 

et production de biens de capital. 

~---------------------------------------~---·---------------------------------
(29) Cf. ANNEXE I. 

• 
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IV - PolP. ltlE APPROCHE PWS IN'TtGR~E PROBl..&ES ET CONDITIONS -

18 - 11 est possible de developper une approche plus integree 
de ces deux activites, en acceptant de satisfaire aux conditions suivantes 

a - Reduire la distance qui separe, au cours des premieres etapes, 
production siderurgique simple et production de biens d'equipement merne 
tres simples, en prenant en compte non seulement la production de biens de 
capital mais, de fa~on plus large, la construction du capital (30), y 

compris la construction des infrastructures. 

b - Prendre en consideration en priorite non pas l'articulation 
sequentielle .:•1 hierarchique entre les deux activites mais la dynamique 

et la logique propres de chaque activite. 

Les produits de la siderurgie constituent un des· intrants -
parmi d'autres - de l'industrie de transformation mecanique laquelle s'organise 
d'abord a partir de capacites de forge, de fonderie, d'usinage et de quali­
ficationsprofessionnelles elev~es. La siderurgie ne se developpe pas forcement, 
de son cote, de maniere lineaire, depuis l'amont ~ers l'aval ; elle procede 
aussi bien en descendant (de l'acierie au laminoir) qu'en remontant {du 
laminoir a froid vers le laminoir a chaud ou de la ligne d' etamage vers le 

laminage a froid, etc ... ). 

Une approche integree devient operationnelle dans la mesure ou 

elle reussit a identifier et a accelerer les coqvergences entre deux 

lignes d'evolution dynamique originales. 

(30) au sens de Formation Brute de Capitai Fize. 
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c - Reconnattre qu'il n'y a ni "sequences obligatoires" ni "effets 
d'entratnement autornatiques". L'experience historique de la Rhur n'est pas 
forcement reproduct1ble. Les grandes unites siderurgiques construites en 
Italie. et en France au cours des annees soixante et soixante dix, a 
TARANTO et a FOS SUR MER n'ont exerce, a l 'experience. aucun effet d'entrat­
nement notable tandis qu'en BULGARIE, le developpement de l 'industrie 
mecanique a constanment precede, depuis 1950, celui de la Siderurgie. Entre 
Siderurgie et Mecanique (biens d'equipement ou de capital) il s'agit davantage. 
semble-t-il, d'interactions reciproques, suivant des sequences originales, 
que de liens de subordination relevant de schemas rigides. 

d - S'interroger sur la validite d'approches regionales (31), 

en particulier en Afrique subsaharienne ou la faiblesse des ressources 
disponibles ainsi que la dispersion des installations siderurgiques ou 
mecaniques rendent problematiques l'apparition d'evolutirns dynamiques. 

v - PouR ~E APPROCHE INTEGR~E ~LEr-t:NTS n'~ PROGRAtff DE RECHERCHE -

a - Completer les informations permettant une meil leure comprehension 
de la situation des PVD (actuelle et a l'horizon 1990) : 

- dans le domaine de la siderurgie : installations, productions 
(informations quantitatives et qualitatives) et projets 

- dans le domaine de la production de biens de capital : 
capacites installees. productions actuelles et potentielles. 

projets ... 

Utiliser ces informations afin d'affiner la typologie proposee. 

b - Proceder a des etudes de cas choisis parmi chacune des classes 
(5) de la typologie proposee, afin d'identifier : sequences dynamiques. 

~-----------------------------------~-------------------------------------------
(31) Au sens de r~gions plurinationales : Etats de Z'Afrique Centrale par 

e:cemple (UDEAC) 

• 
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interactions reciproques ainsi que : seuils, freins et blocages. 

Les cas suivants pourraient @tre retenus : 

Classe I : Rep. du Congo et Bunindi (aucune installation 
stderurgique)a Cameroun (laminoir) ; Togo (laminoir et 
micro-acierie) 

Classe II Sri Lanka (Asie) et (ou) Republique Dominicaine 
(Amerique Latine) 

Classe III: {qui apparaft comne une classe/charni~re) Tunisie et 
(ou) Zimbabwe 

Classe IV Malaisie (ou lndonesie) et Venezuela (ou Colombie) 

Classe V Rep. de Coree et Bresil 

c - Etudier des cas de reference oO se sont manifestees au cours 
des 30 dernieres annees des evolutions tres dynamiques 

- Finlande appartenant a l'OCOE 
- Bulgarie appartenant au COMECON 

d - £valuer l'impact des evolutions techniques (ou technico­
economique) en cours ou previsibles d'ici la fin de la decennie, aussi bien 
sur la production siderurgique (miniaturisation, nouveaux procedes) que 
la production mecanique (nouveaux materiaux, automatisation, laser ... ) 
susceptibles de favoriser ou, au contraire,de freiner une dynamique du 
secteur metal-mecanique dans les PYO (en particulier dans certaines 
categories de PYO). 



- 46 -

ANNEXE 

ESQUISSE IE DYNN-11Ql.E JES BlB~S IE CAPITAL INTEGREE DANS ~E TYP<LCXJIE 

Classe I 

Classe II 

Cl asse I II 

Classe IV 

Classe V 

IES PVD EN :> CLASSES 

Production de ferronnerie, 
de serrurerie, 
de charpentes metalliques simples, 
d'ouvrages en produits trefiles 

Production de machines agricoles ~imples, 
de charpentes metalliques et de 
petits equipements chaudronnes, 
eq~ipements pour la transformation des 
produits agricoles 

Prod•Jction de charpentes metalliques moyennes, 
de biens d'equipement standard simples 
ou partiellement integres, 
de panpes, ventilateurs, moteurs 
electriques, transfonnateurs B.I., de brouettes, 
de carrosseries et de w~oonnage 

Production de charpentes metalliques lourdes, 
d'equipements chaudronnes plus complexes, 
de biens d'equipement standard, 
de machines outils simples, 
de moteurs diesel, 
d'equipements electriques moyens, 
de construction navale de petites dimensions 

Production de machines outils, 
d'equipements electroniques, 
de bateaux de fort tonnage, 
de machines speciales, 
d'automobiles, 
d'aeronautique, 
d'equipementsenergetiques lourds {turbines, 
a 1 ternateurs), 
de moteurs marins, 
d' annements 

• 

r 

' 
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